Résumé Majliss Moharram 1427/2006 délivré par Maulana Moukhtar Abbas de Londres


Bismillàhir Rahmànir Rahim

Apparaissent dans nos références près de 10 000 traditions (hadiçe) relatant des signes de la réapparition du Messie Imam Mahdi (as). L’une d’elles précise qu’en ce temps, le monde aura subi beaucoup de changements et l’ennemi de l’Islam sera en position de force. Mais dans ce combat perpétuel entre le bien et le mal, un fervent petit groupe de croyants consacrera son objectif à supporter l’Imam du Temps (as) et défendre la cause de l’Islam. Nous devons nous performer en espérant, avec l’aide de Dieu, compter parmi ce groupe, afin de lutter aux côtés de Notre Maître (as). 

Mais pour le moment, c’est dans une autre lutte que nous devons nous engager, celle de l’affrontement avec son « moi intérieur » (nafss), celui qui nous pousse à assouvir tous nos désirs, et peut réduire l’être humain à une bassesse guère plus élevée que son caractère le plus primaire et animal.


But ultime : perfectionnement moral ! Pour ce, nous devons, dans la vie de tous les jours, « aidee Dieu » (tansourullah) dans sa religion et surtout la comprendre sous tous ses aspects.

Notre époque, est celle du progrès et de la connaissance et nous disposons d’une bibliothèque universelle à portée de main par le moyen de l’Internet. Informons, comprenons, apprenons, développons notre connaissance et permettons à nos jeunes et enfants de fructifier un esprit sagace et créatif, en apportant réponses à chacune de leurs interrogations. Sont dépassées les générations précédentes qui contrôlaient leurs progénitures sous le joug de l’obéissance et leur empêchaient de poser des questions ! La réplique «  Dieu est Un, crois ce que je dis et n’ose remettre ma parole en question » n’est plus d’actualité ! 

A notre ère, la technologie est en expansion permanente, nous devons en retirer un maximum de profit et savoir estimer la valeur de la connaissance, tout en demandant à Dieu, de nous aider dans cette tâche. 

«  Al ilm nouroun yaqzallah fi qalbi man yasha’a », ou «  le savoir est une lumière que Dieu fait briller dans le cœur de celui qu’Il désire ». Que Dieu nous accorde cette lumière, amîne !


Nous devons déployer les moyens nécessaires et encadrer nos jeunes en enrichissant leur savoir tel qu’ils puissent fortifier leur foi et la rendre invincible face aux attaques démoniaques de l’environnement occidental. Une foi si pure et rayonnante, ne succombant pas à la moindre tentation, et leur permettant d’afficher une fierté d’appartenance au dogme islamique.


L’Islam n’est pas un passe-temps auquel l’on  a recourt 2 fois par semaine ou un style de vie que l’on remodèle à sa guise ! Il est inconcevable de tenir un verre de jus à une main et une coupe de vin à l’autre ! Ou encore de se couvrir correctement la tête à la mosquée et avoir les cheveux au vent dans les rues ! L’Islam, s’adapte à chaque environnement, certes, mais prétexter de vouloir se fondre dans celui-ci est plus une preuve de foi instable et incomplète  ainsi que d’ignorance appuyée plutôt qu’autre chose !


Encourageons nos jeunes à s’instruire et à échapper au terrible fléau de l’ignorance, guidons les pour qu’ils puissent exprimer une détermination implacable de l’acquisition du savoir et suive l’exemple de Mir Baquer Damad.


Il y a de cela 500 ans, vivait en Iran un homme du nom de Mohammad Baquer, et qui un beau jour de sa jeunesse, prit la ferme décision de vouloir devenir savant érudit. Il appartenait à une classe sociale plus que modeste et l’université dans laquelle il étudiait se trouvait à près de 5 Km (3 miles) de sa demeure. Par tout temps, Mohammad Baquer parcourait cette longue distance à pieds, même lorsque vinrent les jours de difficulté. L’estomac creux, noué par la faim, il ne sut renoncer au but fixé et s’accrochait à la nouvelle vocation qu’il s’était attribué. N’ayant rien avalé depuis deux jours, ses yeux se posèrent soudain, sur une pomme, berçant dans le lit d’une rivière, qui s’écoulait. La famine le précipita à saisir le fruit  et à la dévorer ! Il fut alors, tétanisé et fortement attristé de son geste incontrôlé : cette subsistance qu’il s’était procurée était illicite puisqu’il n’en avait obtenu l’autorisation du propriétaire….la lumière de la connaissance ne pourrait s’insérer dans un corps qui aurait consommée de la nourriture usurpée…. comment y remédier….Alors que toutes ces questions se retournaient dans sa tête, il décida, après mûre réflexion, de partir à la quête de la provenance du fruit consommé.


Au cours des événements, il sut que la pomme était cultivée dans un jardin appartenant au premier ministre et au roi de l’Etat. Mohammad Baquer, reçut la grâce du premier ministre, il ne restait plus qu’à obtenir celle du roi. Ce dernier refusa de lui pardonner, sauf sous condition d’épouser sa fille qu’il décrivit comme sourde, muette et aveugle ! Mohammad Baquer se confronta à un dur dilemme ! Puisqu’il tenait à s’élever au rang d’érudit et que la nécessité était la licité de la nourriture, il accepta la condition du roi. Il s’avéra, alors, que la fille du roi, était une somptueuse épouse et  qu’elle ne possédait en rien les caractéristiques précisées par le roi à son gendre. Il l’avait qualifiée ainsi, car les yeux de sa fille n’avaient jamais posé leur regard sur un homme étranger, ni sa bouche conversé avec un tel homme, ni ses oreilles entendus de son de lui (na mahram).

Mohammad Baquer devint un prestigieux érudit, reconnut pour sa philosophie complexe et sa logique poussée, plus tard nommé Mir Baquer Damad (qui signifie gendre en persan).


C’est en purifiant son âme que  l’on « aide Dieu » (tansouroullah) et il faut pour cela se munir de connaissance et de soumission totale aux commandements du Saint Prophète (saw).


La société occidentale, dans laquelle nous vivons, est moralement avariée, et nos jeunes doivent s’équiper afin de ne pas y sombrer. Chaque concept est rationnellement admissible et surtout le fait de pouvoir rester épargné par l’aide de Dieu, mais le premier pas c’est à nous de le faire. 


Soyons des jeunes exemplaires, prêts à nous sacrifier comme l’a été Wahab Kalbi sur le front de Karbala. Ce jeune époux, récemment uni à sa conjointe, rejoignit le camp d’Imam Houssen (as) et y offrit sa vie.


Purifions nos âmes, soyons prêts à « aider Dieu », prêts à nous sacrifier pour Son amour…
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